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fortunes de cette nation puiffante femble.
rent devenir les vOtres, ou celles des laics
Frangois compaghnons de nos defaftres. Alors
ces vailleaux chargés de depoler dans cette
ifle des milliers d’exiles, purent alier re-
dire a nos perfécuteurs qu’autant ils ajou-
toient a ’hiftoire de la ferocite, autant le
peuple Anglois ajoutoit a lhittoire de la
bientaifance; que , s'il €toit chez eux des
comités dont le nom feul effraie la natu-
re, il en était ici dont le nom Dattendrit,
& répare fa gloire.... S'il nous étoit donné
de retracer ici tous les traits touchans de
bienfaifance dont chacun a éte 'objet, quel
tableau confolant nous aurions a vous of-
frir ! Par.tout, dans les ports, dans les vil-
les , dans les campagnes, dans les ifles, &
dans la capitale, tous les citoyens fe difs
putant d’ardeur , pour foulager des colo-
nies d’exilés! par-tout, cet accueil de la fra-
ternité, des cceurs fenfibles, qui {emblent
recevoir le fervice plus encore que le ren-
dre ! {fouvent encore cette main qui {e ca-
che alors méme qu'elle donne le plus, ou
qui fe plaint qu’'on lui cache des maux,
& qu'en la prive du plaifir de les foulager!
& cet empreffément, ces attentions : cetee
genérofité , ‘dans toute une nation , dans
toutes les claffes qui la compofent, dans

“fes corporations, dans {es maifons de ville,

dans fes 'pnivcrﬁfés, dans fes colleges, dans
les palais’ des riches, dans les maifons du
citoyen aifé, julque dans 'humble habita.



